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Prerr.lrr tcàir ( 157 kl. 111 m.) : 1. Espariet. 
M r monoplan, l'cnii.» avec bonification. 
l h 43' io" : i Mil» réel ; - •'• '• '.<". 

» Kamaî sur inouuplan, deux plaça» ; t emps 
fconifé : I *>• :Jf *>' : t emps réel : î h. 39' 38 ' . 

' 3 (;•::'.-. sur m in >ol m, temps réel : 2 h. ItU' 38". 
4t Hi ' • Moulinais, sur monoplan 

l e m o s ' i h. S » . 
DtuxteiAf <tu»r .*** kil. s a m.) : 1. «arroa, 

t emps à" l"'ir : i H S"' i l " : temps des <!• ux 
t 5 li. -•>' i l : deuxième, nrindcj 'in- 'les 
Moulinais, temps 'te tour : 3 h. li>' 35" ; temps 

x tour.- : : I'. IV II" U/t. 
n : tour : I. t i err .» ; temps du lour : 

| h. îi>' v2' ; ta.'ÎJ* fies trois tours : 1 h. ZC Ci3". 

JJXIÈME JOJ.. 
t ' » . - n o u v a l l * coûtai : 

• a n i de la s o u m i s t i o n . Q u e l q u e r e s p e ( n u e 
•. D O U I ne p o u v o n s o u b l i e r 

sa t e n d a n c e gén<-raie a m i n i m i s e r le p u r e t 
a r d e n t e s p r i t c a t h o l i q u e . 

Star.:; r.u ttoûl 17 /Ml 
Pénncc 6. 'i heures . K. Deschaaal préside. 

i ' A n i o u i: j jnwjsl p r i x 

Les c o m m i s s a i r e , réunis dimanche soir, ont ' 
décèle q f f tu wftrsw continuera aujourd'hui en 
e s qui concerne Garrot, c l i s s e premier pour la 
première partis . 

Mats pour i>ui les autres concurrents , une 
nouvel!» ép i - i i vc sors disputée sur trots tours 
ue circuit ; 50006 francs de prix seront répartis. 

Cette épreuve e»t ouvert? a tous les aviateurs 
•na-agés dans Je -j.-»nd prix. Garros, donc, en 
dehors de* 70 000 f - t n e s qu'il peut gagner s il 
achevé Isa quatre tours du circuit lui restant à 
parcourir, pourra remporter un prix supplé ­
mentaire .dan» ce,tte noute l l e éprsuve. 

Les d sparts de ce matin 
Angere-Avialton. 17 Juin. — Le m e e t v i s a 

ccnt inuA^a' in i t in , le temps est beau mais tne-
Msa* de se g i l e r dar.s la journée, de gros 

•S couvrant la Ciel ; dans i« lointain, la 
«cm kucfrte à une allure modérée. 

De» l'aube, tous les concurrent* ayant adhéré 
,. la «Uicislon de.s commissaires se trouvaient 

ans le* tmngers. 
A f heures précise», Oarros prenait le dé-

i » r i pour aoinait'itrer le premier des quatre 
ur» lui restant à effectuer pour le grand prix, 

. i même temps. Il disputera la nouvel le 
••reuvs ont sera courue sur trots tours. 

A 9 h t . Bdbba le suivait, puis quatorze 
. . l ires concurrents, dont douze emmenaient un 
lotal de dix-huit passagers , filaient à _ leur tour 
,ur Ctiolet. 

Pannes et accidents 
Prey • «tonné de vives émotions aux peu 

^asabranaas) persomMa qui se trouvent doua las 
sUMraSJssa eneetntea. Prenant mal son départ, 
1 arrivait «or las trUjuncs.Ne pouvant pas s'éte-
var, • M IsraaH cependant pas son sang-froid 
A n é n s W I t on audacieux virage, atterrissant 
Ma» ausasa taal. 

D'atsM part, a 9 h. 40. Allarrd prenait le dd-
tart avec aon brplan. emmenwn* quatre pasaa-

K Arrivé au ratltau du terrain, le biplan gl l s -
sor une arle et tombait d'une hauteur da 
astres, as retournant complètement AUard 

t a au asjksiaa a a t ; «eu: un des pasaagors, un 
une Jambe casaée. I 

Le» arrivées du premier tour 
Las arrivées du premier tour se aiieeédont 

ftobbe a atterri à Angers-Aviation, à 10 h. M. 
c a m p a n t le premier tour du circuit en 1 h. 
s» m. M » t / V 

Arrivant ensui te : Tabuteau. k 10 h. 39 m. 48 t. ripa : 1 h. t% m. 48 s. ; Oarros, a 10 h. 47 m. 
s. ; teaOM : 1 h. 47 « . M s. ; Brlndejooc, à 

U t t a h i 
Arrlveart ensirtte : Kapanet. Fischer et Labou-

darniers se présentent en méma 
•us du terrain. 
1. qui est parti à la place et avec 

. . Tabuteau . Garros et Brindejone 
auss i tôt pour accomplir le second 

Le second tour 
Angem-Avlation, 17 Juin. — ? u r 1<5 partants, 

i. aviateurs ont, i midi, couvert le premier tour. 
i soa t repartis pour le second tour. 

Bobba, terminant la secoud tour, atterrit a 
i l h. f¥ m. 27 s. 2 /5 ; il a rouvert le second 
iôttr en 1 h, ni m. 35 s. T e m p s total pour l e s 
a*u* râuT» ': t h. 19 m. 37 s . *'">. 

Bedel. montant l'appareil i'» Tabuteau. ar-
l iva à 11 h. ûl ni. 12 S, ï / ô T^mps du tour : 
U i l s . 11 s. 2 /5 ; les deux l i u r s en 
S k. i i m. 25 s. 2/5. 

Garros arrive à 12 h. 52 m. 13 s. 3 /5 . T e m p s 
«lu tour : 1 h. 45 m. 27 s. 9/5. 

Bobba et Bedel repartent auss i tôt pour le 
troisième tour. 

Un accident à Bievolucle 
Angers-Aviation, f/7 Juin. — Bielovurle. en a m ­

asse» t s a u m u r , s'aperçut que son moteur avait 
« M raté"». Après avoir atterri. II débarqua son i 
•aasager e* reparti presque auss i tôt après . 

n eat' trsjnoé dan« l'Ile 'de Blaizon, k environ 
• kiPHSasMi.».» d-An*»rs. 

Il a été soigné par un médecin de la localité. I 
Ses blessures" ne «ont pas graves . Il es t tombé 
d'or* petit» hauteirr. 

•osoa un pMaélVerbal, ap -
">n. 
i orateur ayant doeluré que 

Mors supprimez- les toutes 1 

L À mort 

d'Anatole Lsroy-Seaulieu 
r W l t l l l l i i m a t i n e s t m o r t . 4 g é de 70 a n s . 

M. A n a t o l e t . e r o y - B e a u l i e i i . m e m b r e d e 
r A r a t l é m i e d » s « c i e n e e » m o r a l e s c l p o l i t i -
fJDM, dr.-'cio'.ir d> r é e o l e l ibre d e s s c i e n c e » 
p o l i l i ' r i o '. I > fut . d a n s le m o n d e <> P a r i s , 
aine f igure i m p o s a n t e et s i n g u l i è r e , i. e s t u n 
PfUour e n R u s s i e q u i d é c i d a plu» p a r t i c u -
4l»r-en:i«ni -de l ' o r i e n t a t i o n d e s o n a c t i v i t é , 
• w l ivr«*. d*^r tors. l ' i m p o s e n t à l 'a t fwi-
t i o u : ir.itijtirt de» tsars «I ici Russe»; Un 
kommr c'Atat rti.'s", .Mrolas Milatin» ; la 
Pranre. In fle«tie ,;t VEuripi:. 

csM a u s s i laa o u v r a g e s o u i t o u c h e n t 
«le plu.» pre« P U T q u e s t i o n s r e l i g i e u s e s : l** 
Catholxaurs libéraux, VKgHte et le libéra-
kime </<• <^W h n r j jour, . la Popanté, le 
toeialitme H la tUmoermtie ; les Citmtréf' 
lions rtUaiKHtcs • l l'expansion de la t rance; 
Christianisme et toeialitme. 

M. A n a t o l e L e r o y - B e a u i i e u p o m b a t l i t l ea 
lo i s s e c t a i r e s , c o m m e il d é f e n d i t , en t o u t e s 
C i r c o n s t a n c e s , l es p r o t e < l a n N e t les j u i f s . 
• v t e e«"|te û l « p o g l t i o u d 'e spr i t q u e c e r t a i n s 
a p p e l l e n t t o l é r a ni e et q u e , d 'un m o t p l u s 
Juste , l i o n s n o m m o n s l i B é r a l i s m e . E l i t d e ­
v a i t le c o n d u i r a , d a n s l 'affaire D r e y f u s , à 
ae r a n g e r du tàii de c e d e r n i e r , e t , a u r la 
q u e s t i o n de la Mptt fat lece , p u r m i l e s parts» 

K. Bslahayi 
porte une i o n . 

Vendreitl dit-il. 
C !<•• fea.ii s - ukMSMHit élnieut 
•. ivres o «'i.siifini'mrnt au Maroc j'ai inter-
ii»rjinu : 

Ajoute:- y les 5 Onn francs de chapeaux de 
M. falherea, cela (ara iloOO ! v l t ires. i . 

Cette inierruption n'a pas paru ii l'Officiel. 
M. DtschaneL — Les interruptions tout inter­

dites par le règlement. 
K. Dslaiicye. — ' 

'Rres. 
M. Descbanal. — La personne du prés ident 

de lu République es', en dehors de nos débats . 
M. Dclithaya. — Mais pas se s chapeaux I 

'Rires. 
Le fait a etc. cité par M. Brousse dans la d i s ­

cuss ion d u budget . 
Si on ue p. ui paa en reparler après lui et si 

les chapeaux de M. Fallleres sont s t o r e s 11 nous 
restera uue saule ressource - Interoe'lrr sur 
l'emploi, en achat de chapeaux pour M. Fai­
l l i t e s , des s o m m e s votées pour frais de récep­
tion des souverains . Rires ] » 

L'incident est «lot. 

La réforme 
électorale 

L'ordre du j j u r appel le la deuxième délibéra­
tion sur le projet de réforme é l e c t o r a l e 

,.Le premier article du texte de la Commission 
dit : 

Le» memtrt» de la Chambre des députés 
s u d élu» au «crvutn dt Hsté, a r e c représenta­
tion «tes minorité». 

9 . Théodore Reinaoh présente un contre-
projet aux termes duquel aucune clrconscrip-
lipn ne peut »>oir p lus de cinq ni moins de 
trois députés 

Seraient proclamés é lus au premier tout les 
candidats ayant obtenu la majoriU: absolue des 
suffrages exprimés et. si 11 iloalbra de net can­
didats égRlî la rnjltié au moins de celui des 
députés a 6llre. les candidats les p lus favorisés 
après t u x , jusqu k concurrence du nombre da 
s ièges a pourvoir. 

Pour être é lu au premier tour, il faudrait avoir 
obtenu le qii&rt .14 moins d e s voix des é lecteurs 
Inscrits. 

Da plu», le deuxième tour de scrutin serait 
maintenu. 

F.n.ln, chaque bulletin d" vote ne pourrait 
porter qu'un nombre de noms Inférieur d'une 
ur.ité à x e l u i de» députés à élire. 

M. AzTJrteu*. — Combien 1 é lecteur dont la 
circonscriptk»» ne «ompreudra qu'un député 
mettra-t-l l de noana sur son bullotiu ? (Longue 
hilarité.! 

•t . Tnéodars Baiasoh poursuit Imperturba­
blement l'exposé de l 'exceilence de son « y s U m e 
qui, d'après lui, donnera satisfaction k tout le 
monde et assurera l'Indépendance des é lus 
somme des é l t c ' eurs . 

Pour la démontrer, Il ne cite rien mo'ns que 
r exemple du Portugal et de la Serbie 1 

On rit. mais ' a n s écouter, bien que l'orateur 
trouve moyen de g l i s ser dans son d'Socura des 
passages sur la Vénus de Milo, le Deux-Déosm-
bre et nombre d'autres suje ts non moins étran­
gers k la quest ion. 

Au nom dé la Omrr. lss lon. M. Buis tea , son 
président, déclare que le temps manque k eel le-
ri. comme la 'b°rté d'espe'l nécessaire, poui' 
examir.ei' un cjnlre-prol -i nouveau de toutes 
pièces. 

M. Théodore Rtin?cb 1 ;ire «on contre-projet. 
H. Aaaacjaeur développe celui qu'il présents 

d'accord avec les derniers afiîlDfoporlIonna-
l i s tes . 

M. Augagneur. — L«s auteurs d u contre-pro­
jet veulent réunir la majorité républicaine d i s -
s o d é e par la première délibération sur la ré­
forme électorale. 

Il fr'atti! ici de bien autre chote que la q u e s ­
tion ministériel le ; c'est une quest ion de ré­
gime. 

Aussi a-l-on fait précéder la campagne pour 
la R. P. d Une campaer.e contre le Parlement 
toHnétsM et les réJormcs réalisera par lui. 

Les Journaux de la droite s'y s.'nt at te lés , 
refusant de parti-pris tout témoignage même 
au talent des membres les p lus émli ients Ou 

f ouvernenie.it . même aux reformes les plus 
d a t a n t e s . 
Quelques républicains se sont fourvoyés dans 

l'armée proporttonnaiisle. 
On a entendu M. l'iou. au banquet de l'Ac­

tion libérale populaire, prdner concurremment 
avea ses idées catholique» celle de la représen­
tation proportionnelle. 

Mais. ajoutait-Il, nous attendrons, pour dire 
pourquoi nous voulons la R. P., qu'elle soit 
appliquée et volée. 

M Piou. — Je l'ai net tement expliqué à la 
tribune. 

if. Angagaeur. — Vous v o u s ê tes réclamés d» 
ridée de Justice pour P u e r la R. P. 

Mais pournuoi . e l l e idée-là ne «ei-ne-t-e l le 
Jamais que dan» les cerveaux d'hommes de la 

J ItHariM et »ppi. Ironique».) 
Je veux dire crue von 1 n'en vauwa que quand 

TOUS n'été» pas le motorMé. 
.1 • suis, pour mol, partisan du scrutin d? liste. 
v . i i s je dis que ta raajorKé fierait Impru-

sTenae de rettvanee la maison tnajoritatre avôat 
d'rcn avoir olevé BSK autre. 

•Ivfl plus grand nombre de» républloaina est 
favorable k l'Idée majoritaire. Il faut donc que 
>a réforme soit i bafe majoritaire. 

Noiw vrai» demandons. <ra.os te but. de réta­
blir le serutM de liste majoritaire avec le» a m é -
IloraUon» oéoeatadres. 

1! ne fatal paa, par une sorte de révolu»io#i 
partamentalre, jd-er la pays dans un sys tème 
in*?-io.iwi et pk,in de dangers . 

I-ets r»uf dixièmes de» éloetcur» ne compren­
nent rien k la 1 . P. 

H f proposons d'en faire une expérience res­
treinte en des conditions prédse» . 

Les maloritaiee» aéraient sage^ de ne pas re­
pousser sans r d o u r cette transaction. 

L'orateur poursuit l'exposé de «on contre-
gtwiet. 

Il exprime l'espoir que son vote empêcherait 
k l'ovenlr les coalitions, comme celle des soc i i -
l lsl"s avec la droite. 

M. i a a r i a . — Alors v o u s compte» s u r notre 
honnêteté pour nous priver de notre droit ? 

Appl 
st. Augsgnaur — \ n t r e Intérêt, comme votre 

droit, serait de vous ur.ir k nous. 

M. Ci-Hy, qui Intarrompt en parlant de « bri-
gands < ••si rappelé i l'ordre. 

II. Augagnaur, pour déaMBurer que son con­
tre-projet serait a v a u t a g e u i pour la majorité 
républicaine, cite ries s tat i s t iques officielles. 

La R. P. ferait perdre i l s ièges aux unifiés. 
IC aux répub4icain»,et en ferait gagner 30 k la 
trot te . 

M. Jaurès . — Et c'est ce qui vous épouvante 
pour la République '.' Appl. et rires. 

M. Augagneur déclare que son s y s t è m e aug­
menterait encore la majorité républicaine ac­
tuel!- . 

Il rappelle la parole du ministre de l'Inté-
H r r, M. Steeg, nue les républicains ont la 
snnlorilé absolue dans 5J dépsrtcmeata . 

M. Steeg, ministr" de l'Intérieur — Je l'ac-
eorde : Je considérais les voix soc ia l i s tes comme 
appartenant ft la majorité républicaine. 

Mais la majorité républicaine homogène s s 
trouve dans les départements les p lus petit» ; 
de sorte qu'elle peut exister dans la majorité 
de s départements son», pour autant, avoir la 
majorité des voix des é lec teurs . (Mouvements 
divers.) 

M. Augagneur continue en citant des dépar­
tements qui, actue l lement représentés par de» 
députés de gauche, auraient, avec son s y s t è m e , 
un certain nombre de députés républicain*. 

M. Steeg. — Par contre, les départements de 
l'Ouest, Bretagne et Normandie, n'auraient p lus 
aucun député de gauche . (Mouvement» divers.) 

M. Augagneur termine en demandant k la 
majorité de se rallier k son contre-projet , dans 
l T % £ f e T u v e r n e m e n t d t ^ e ^ , . t m m l basiiïaM,"* *"-*±£u^«« j ^ " 
de le combattre MOn< a e " " r M Imavgurat-ion a un penauls 

M Polnoaré. — S 11 s'agit d'un» quest ion d t à l'Obtervatoire de Fourvière dans la tour 
régime, vSu9 ne pouvez refuser au gouverna- i torrf-oueéf d e la basilique. 
ment le droit d'avoir un avis. Le» directeurs, M. Claude Limb. profes-

La majorité de ceux qui v o u s applandisssent j ^ u r de sciences à la Faculté cathobqut de 
ont retusé de s igner le contre-prujet, quand ; Lyon, et M. labbé Théodore Danty, docteur 
le (rouvernement y songeait , 'tires. 

M. Augagneur, »'adre?»ant a la droite et au 
centre. — Laisses -nous , noua m e m b r e s de la 
majorité, traiter cette quest ion -entre nous . 
(Exclamatloua.j 

Il s'agit bien p lus d'une quest ion de poli­
tique prat ique que de doctrine. (Exclamation».) 

X. orouss icr , rapporteur, s'étonne qu'en pa-
r d B e matière c'est*toute la Cl>ambre. ot non 
une partie seulement, qui dort être appelée à 
ae prononcer. 

Pourquoi un» exc lus ion qui va contre le r»»-

C à e t l à ! L E C £ N T E N A I R E D , ° Z A N A M 

Mort» d'hier 
M. hfnn Durhfnc, président d'honneur du 

Symlirat des médecins de /'rtmec et médecin 
huifiraiie d'* la police municipale, à Paris, 
71 ans. — Le ma: qui» de Miramont-Fargues, 
ancien déjailé invalidé en iS't, ancien conseiller 
acné/ul, M ans, à Pari*. — if. Koberi Lerot, 
censeur des études au lycée MichcUt. So ans, 
à Paris. — M. Clavaud, capitaine de frégate en 
retraite, ancien administrateur délégué de la 
Sneiélc centrale de sauvetage des naufragés, 
theealicr de M l é p l o n d'Aoïinrui'. — Le chi­
miste suisse Lehner qui avait découvert, en 
lt>9t. afee le Français Chardunnet. le procédé 
de fabrication dt la soie artificielle, décédé à 
Zurich. — U. Jean Foi-ne, ancien député des 
Pyrénées-Orientales. 

Une expérience scientifique 
à Fourvière 

fjimanche matin, en présence de ilgr Dé-
chelette, du recteur de la basilique de Four-
r s é r e , de Mgr Béchctoille, secrétaire d u 
cardinal archevâqite de Lyon, de M. Guérin, 
président de la Commission de Fourvière-
Sainte-Marie, de M. Pétrin, architecte de la 

es science», ont fait osciller le n o u v e a u 
pendule qui a déjà une belle histoire. 

Il fut construit, en 1 8 5 1 , sur le» plans 
de Léon Foucavlt, par Maumenê, par. la 
suite professeur à l'Université catholique de 
Lyon, qui fit avec ce pendule des expé­
riences dans les cathédrales de Reims tt 
d'Amiens. 

Le 2 2 octobre 1902 , crt présence de 
M. Chaumié, ministre de l'Instruction pu-

pect dû"au iuffregv universel T ÎAppi.Tsl rires.) I 6 / iq t te , de Camille Flammarion et d Al-
Et puis , si le projet de la Commiasion eat phonsc Berget, ce même pendule fut expé-

Incohérent. c o m m e le dit M. Aumigneur, le sien ' -
l'est-il moins quand, «ur 28 aj-tioles, il repro 
du i t ex* ri;-nie El •>.", ites artic' 
slon ? (Appi. et rires.; 

Dt le rapporteur, toujours avec la r 
bonne ' 
BMDtre 
d u sys t ème actuel, il ksj a g g r a v e s ingulière 
WlaTit 

crée de la Commis-

r f m e n f é au Panthéon ou fut refaite l'expé­
rience de Foucault. 

En mourant MsmmtHé légua le pendub; ù 
son élève et ami Claude Limb, qui vient 
d'en faire f/on à J'Ot'.«ert'prot're magnétique 
et sisnxologique de Fourrière, crée récem­
ment par Ubnivcrsité catholique de L y o n . 

Mgr Décheletle a virement félicité 
11 établit .rappar«nt»rncnt. dont les partisan» f,{. Limb et M. l'abbé Danhj de l'expérience 

d u conlrc-pnv'et coinjnl[aient vciolcinment Jadis ] (rc. réussie. 

humeur. diMoquè le conirc-prolet et 
que, loin a'aiWtMier les inconvénient» 

le nrlnfVrte m^ine 
Et ils le veulent peur gagner non plu» la 

r i i ine de quelques S'Iégei, mal» la prime de lou» 
les s ièges . 

M. P'jDsot. — J'ai combattu 1 apparentement 
avec M. Jaurès lu i -même. 

M. Jaarcs . - - Moi, je contlnnr. (Appl. et rires.1 
M. P o a i e t . — Le fontre-pp, |et risque fort de 

provoquer la formation de listes <il»»: iet i lej . et 
des apparentements qui auraient pour résultat 
d* faire perdre tous les Sièges k ceux qui ospé-
r.'.lent tout gagner. 

Vous trouviez immoral, Monsieur Augagneur , 
l 'appareMement entre parti» différents déslr«ux 
d'obtenir chacun leur part légitime. 

Vous , v o u s trouvez très moral d» prendre 
toutes les parts. (Appl.) 

Il ne s'agit pas de savoir si, k la réforme, tel 
ou tel parti perd ou gagna d es s i è g e s : Il s'agit 
que tous aient leur droit. (Très bien !) 

Vous ave» voté la reproaenution des mino­
rités : donnez-la leur, pas une aumon». mai s la 
part k laquelle 11» ont droit. 

La République, peur moi, o'eit la Juet'oe. vous 
v o u s refuserez, vous qui Vous proclamez se» Ms, 
à la violer. fTre» bien h 

K. f s K i a n d Brun défend le eonlre-projet A u ­
gagneur, dent il es t l'Un des signataire». 

m , -^^daass>-*-4Baaa*H*- —•-

Elections aux Conseils généraux 
Ûhesneta , rênubu-
consei l ler général 
par 1 155 voix. Il 

Le pendule pèse 2 2 kilos, la longueur du 
fil est de 7",5<5. 

L'Intoxication par les fraises 
Un fait des plus Curieux a été ces temps 

derniers remarqué à bord des sjcafstcssata o u i 
font le service entre, la ttrwittgtM et Ply 
month pour amener e n Angleterre d'énor­
mes cargaisons et fraises. Les vapeur» qui 
se dégagent des paquets de fraises auraient 
sur le cerveau des humains dé néfastet 
conséquences et produiraient une sorte 
d'intoxication asses analogue à celle de 
l'ivresse. Ces bateaux sont d'ailleurs, pour 
cette raison, obligés de cesser, durant la 
saison de transports des fraises, le service 
des passagers qui s'effectue d'ordinaire. 

M Charente-tnlérlourc. -
caln de eauche, a et* 
pour le eaiilati de Marant 
n'avait pas dt concurrent. 

ï la inc-ct-Loirc . — A Mnrtagiie-aur-ê-siiMH-ltf^-A^'jii^VV lie Mu'jJJUl.ec Ul milite, tti'ransJie dt 
vicomte de Kervenoaai, catholique et royaliste, '" kWdWUa Us i » , o « 150 u,o.-.«•,.« cvir.î-ti/ftt/ii». 
2 319 voix é lu , contre Eugèno Marin, bloeard, 

Échos de partout 
Trois mille personne* se «onf rendues au 

monument des Uobiles du Calvados, à Cacn, 
pour la remise de la médaille de le gue,re <<e 
l e l i i «tur ond.-ti» rombnffaii/ç. MM. Tlllaye, 
Questeur du Sénat, ancien ministre, et M. Sans-
btuf, président, ont prononcé des discourt 
tlutfsurtustmtnt applaudis. 

. .1 tttttnx, a en lieu tgelement, somt 1-: pré-
tfatcaCf du délierai Michel, ihctnln 

lilippon. répu-
aylot, radical-

1 103 voix. 
Bsuto-Lcir». — Dans le canton dé la Chaise* 

Dieu, il y avait k élire un Conseiller général en 
remplacement du docteur Fabro, radical, d é ­
cède. 

Les voix se sont ainsi répartie» 
M. Verse tre , radical, TO8 ; M. Pbi 

biiCBin "indépendant, 801 : M. Ba; 
social iste, 183. Il y a ballottage. 

Lozère. — M. Fcrnand Iloux, radical-Socia­
l iste . tuht t l tu l du procureur de ta République 
de la Seine, a été é lu hier eotwelUer général du 
canton de St-i iermaln-de-Culerte, par 1 015 voix 
contre 822 k M. 5jaJanson, eonse. l ler municipal 
républicain social iste de Florac. 121 voix, k 
M. Larguer, consei l ler d'arrondissement, socia­
l iste , et M voix k M. Valette, socia'lste unifié. 

Il s'atrissait de remplacer M. Ausset , radical-
soeial ls le . décédé. 

Orne. — Dans le canton de Pées. le docteur 
Joseph Hommev. candidat radical, a été élu 
consei l ler général par 121» voix contre 886 
k M. Potier de Couréy, maire de ?ée*. 

Sartke. — Dans le canton de Bonneétable, 
le due de La noehefoueauld , monarchiste , 
a été élu conseil ler général par 1 238 voix 
contre 1054 k M. D o p i d , républicain. 

Il s'agissait de remplacer M. Oasnler, con­
seil ler républicain, démissionnaire 

lies fêtes ont été données à Cherbourg en 
l'honneur du poète normmSé Alfred llosscl et 
de son interprète ihnh's Cobel. 

Le docteur Albuquerque, président de VF.tat 
d' t»o-Ptmlo, est arrivé ù Cherbourg, avec sa 
fvnnlle par le paquelut « Araguaya » et s'est 
t endu à Paris. 

L'Union des Femmes de France (Crolx-JJouge) 
a tenu son assemblée générale sous la prési­
dence de M. Paul Deschanrl. Le D' Marcel Labbé 
a rendu compte de l'muvre accomplit par ut 
Société cl dis services rendus par les infir­
mières au Maroc. 

ARRIVÉE DE M. REGNAULT A PARIS 
M. Regnau". ministre de France au Maroc, 

accoinpa«né par Mme et Mlle lXegnault et par 
M. et .Mme Chevalier, est ar-avé aujourd'hui a 
Paris, venant rie M irseille. Il a é lé salué à la 
g»rc par M. Daesehuer, directeur du eabinet du 
ministre des kttalrca étrangères, représentant le 
président du •Jonseil, par divers che i s de icrvlee 
. u ministère d'» Affaires étrangère» et par de 
nombreux am s 

A L* « OFFICIEL » 

•L'Officiel publie la liste de» attribution» de 
Morts ecotéaMfltquaa ayant appartenu aux Ota-
blbueméTtls publics du culte qui avaient leur 
»iè>re dam les (WpsrtemooU d<j la iîirotide, 
Hérault, Isère, Meurthe-et-Moselle. Morbihan. 
Oioe, l 'uy-de-Dôme, Savoie. 

A ta séance de clôture du Congrès de f office 
national des retraites, M. Léon Bourgeois (l pro­
noncé un discours sur les avantages offerts aux 
travailleurs pe,r la loi des retraites ouvrières et 
sur le rôle qtil incombe aux mutualistes pour 
l'applicallon de celle loi. 

A Perpignan s'est ouvert le Congrès de la 
fédération des Syndicats des pharmaciens du 
sud-est de lu France. Les congressistes ont exa­
miné l-s çieslions prof es: -tonnelles. Ce m«fin. 
Ur sont parfis pour Vtr-ncl-lesl'.ains, pour as­
sister- u une conférence. 

Pour les victimes 

de là catastroplie da " Vendémiaire " 
Ce matin a eu lieu k Montpellier, en la cathé­

drale Saint-Plerr?, sous la présidence du cardi­
nal de Cabrières, un service funèbre pour le 
repos de l'Ame des virUmaa de la catastrophe 
du Vendémiaire. Mgr David assistait k la céré­
monie qui s'est déroulée en présence de nom­
breuses notabilité» militaires marit imes et qui 
best terminée par une absoute suieunelle. 

Avis divers 
Retratte. — t'nc retraite sarer.lotalc sera prècliée 

à Ars i!n IE an 19 Juillet par 94. l'abbé Peyrard. Elle 
comineiiecr.i k' lundi i 6 heures du soir et nuira le 
vendredi niaUa- Beeun aasu c^taxd à il. Lu cur» 

Le Conseil général de» Conférences de Salnt-
Vlncent de Paul a ré*olu de fêter so lennel le ­
ment, en avril prochain, le centenaire de la n a i s ­
sance de Frédéric Oïanam. Des confrères s 'an­
noncent de d iverses parties du monde, y com­
pris l'Australie et lea deux Amériques . 

Bien que tous les détai ls de la cérémonie ne 
soient pas encore arrêtés, il est , d o r e s et déjà, 
établi que les cérémonies se poursuivront pen­
dant trois jours , les 25, 20 et 27 avril, surtout 
les deux dernier» Jour». Le 2S avril, un samedi , 
aura lieu une messe de communion à l é g i i s » 
Saint-Joseph des Carmes ou de l'Institut catho­
lique, dont l'entrée sera exc lus ivement réservée 
aux copfrCres et aux membres de la fouaille 
d Ozanam. \ p r è » la m e s s e , visite de la tombe de 
Frédéric Ozanam, s i tuée dans la crypte de 
l'église, k cflté de l 'ossuaire des prêtres m a s ­
sacrés en septembre 1792. Dana k» soirée, grande 
as semblée générale internationale d'ordre d u 
Jour, dit le Bulletin en sera ultérleuremnt fixé, 
mais 9. Em. le cardinal archevêque de Paris 
a déjà daigné nous p r o m e t t r e de prendre la 
parole) . Le dimanche 2" avril, dans l 'après-midi, 
i la basi l ique métropolitaine de Notre-Dame, 
aura l ieu l'éloge funèbre de Frédéric Ozanam, 
par le chanoine Janvier, prédicateur actuel des 
Conférences de Notre-Dame, fondées à la re­
quête d'Ozanam. alors qu'il était étudiant. 

S. Em. le cardinal Vincent Vannutel l l , pro­
tecteur de la Société, vient d'écrire au prés ident 
o e s Conférences da 9alnt-Vlncent d» Paul qu'il 
« applaudissait de tout cœur au projet ». 

• Le plus Illustre et le plus actif d'entre l e s 
fondateurs de la Société de Saint-Vincent de 
Paul — Frédéric Ozanam — mérite bien, disait 
Son Emlnence, qu'on rende hommage k sa -mé­
moire, à l'occasion du premier centenaire de sa 
naissance. Cela servira auss i k montrer le grand 
bien que fait ce t te œ u v r e de charité, et à don­
ner un nouvel e s sor au zèle des assoc iés . L'idée 
dé réunir k Paris les dé légués des Conférences 
de tout l 'univers e s t absolument excel lents . . . • 

« Union internationale catholique » 
Dimanche et lundi passés , dané une de» 

•«Iles de l'Hôtel des Société» savante», k Pari», 
s e s i tenue la réunion annoncée en vu» de 
const i tuer une > l ! hion Internationale ca lho -
ilrrue pour l'affirmation des principes chrétien» 
concernant le droit des gens ». 

A 8 heures du malin, Mgr Baudril lart avait 
célébré la sainte messe dans la chapelle des 
catéchismes de Saint-Thomas d'Aqnlii devant 
les principaux adhérents , pour attirer la béné -
utetion de Dieu sur l'œuvre k entreprendre. 

Apres que M. Vanderpol eut rendu rompt» 
d.'s travaux préparatoires, M. le baron Dcs-
camps , ancien ministre de Belgique, profes­
s e u r S l'Université de Louvain. et membre de 
la Conférence de 1.1 Haye, a proposé i::i projet 
de s ta tuts , très s imples , très modestaa, qui a 
é l é adopté, el qui prévoit la formation d'un 
bureau International chargé de diriger et de 
coordonner l'acUou rhs nombres des diverses 
nationalité» qui adhéreront aux s tatuts . 

La coopération ce catholique» helues. su i s se» , 
hollandais, anglais , français, espagnols , hon-
o-rols, italiens, est e s sorée . De Belgique e s t venu 
un don anonyme de 25000 francs pour encou-
ratter les premier» efforte de l 'Unies . 

IV précieux e n c n rageaient» venus de Home 
et de hautes "ersmtnalltts telles que le cardinal 
Mercier, le cardinal Bourne, l 'archevêque 
dlJtrecht 'Mer Van de Wetering, primat d» 
Hollande) , de M. Bcernaert, ministre d'Etat d« 
Bels ique ; du R. P. Lehmkuhl , S. J., lé théolo­
gien bien connu, sont pour donner confiance 
dans 1 avenir d'une tentative qui répond k un» 
pensée eaaentlel lement catholique. 

Journée des vocatiqns 
Cent prêtres se sont réunis ce malin, Tk rue 

tte«< Saints-Père?, sous ]<i préeMoncc de S. S m . le 
cardinal A mette, pour la journée des voctations. 

•M. l'wbbé SelouvMi, curé de Saitvt-.Iefln-ttaptiste 
ri» Neull îy , a lu u:i sabasantiel rapport sur la 
Recherche des xoeatirms. IL faut en parler aveu 
une certaine hardiesse dan» lus écoles enré-
toinos. les colièiÇ'Nt. Ira enivrés diverses , parmi 
les réunion» d e s rniïres chrétie.anes. 

Inbéresisantes intcrvètrtloM d" M. le curé de 
mint-Atépiee, de M. ]-P c i v é île S.iibi-noôh. d<î 
MM. les supérieurs des >émicaire<5, de bl«*, 
d'autre» encore qui sUrna.V'.: lea recru tramons 
Tiarilels .'•. effectuer cn_b!':-n d-r« mil ieux d ivers : 

+ NOS AMIS DEFUNTS 
' ( • e s , MARta, j o s r a r a s 

OMuia. » an» s» T * m n t , «sets», aaa éfM 
Mme Le Péron d'EterpIgnv. né» Magon de l3f 

Qlc-liis, de M«rgny-les^ompJ«)r.-ne (Oise), 30 anst 
k Bou logne- sur^ ler . — Mme Stourter, Veuve dé' 
1 ancien directeur du m i n u t e r a de 1 Instruction 
publique et be l l e - sœur de l'ancien Inspecteur 
de l'Académie de Paris , 8d ans, k Incarville 
(Eure) . — M. Pierre Merle, lecteur ass idu de la 
Çioix, propagateur dévoué de la bonne presse, 
8C ans, k Oyé (Saône-et-LoIre) . — M. Arsène 
Evrard Duresne», 71 ans», k Poix-du-Nord. — 
M. Pnydra» de la Lande, maire de La Chapelle-
aur-Erdre i Loire-Inférieure) , bienfaiteur de tou­
t e s l i s œuvre» catho l iques . — Mlle Elisabeth 
P a c e l . morte pieusejnerA le 14 Juin, k Talloires 
(Haute-Savoie) . — Mlle. Louise Martlnaud, Eo-
tant de Marie et directrice du patronage de» 
pet i tes filles de la paro i s se Saint-Etienne. »> 
S'evers. 

RECOMBtANDÀTIOrJ 

Une famil le . 

tHUIin .,11 wiiluiW|ln . 1 1.1.011 m i l u . w a 
M. DeUsafre, nno1 de Palnt'-Lou»«-eD-l't>, 

a treité de la Culture des vocations. F..»jpnoi't 
rii-h? iVcvp•'.•iem.'o. qui parle de h» ro-ma.tK>n'de« 
futurs clerc* «vont le Petal Séminaire, rpemia',H 
le petit Mtnéoaire. durant le temps <!°> v.a-
retnees. Les kalerventloat qui suivent snuiippenit 
le rôle des mnit.ri^'cs. dos éeolns preabyti-raleav 
deo malsoua de vacances. JUatgêrerrt diltérenloa 
industrie»? de sete, attirent l'attentioa wu- la for-
nia^inn néee»e«ire de s enfaints de d i ^ u r . 

S. Dm. le cardinal Amette se réjouit des pro­
pres du recrutement en sou Petit Séminaire d« 
Conflanis. de la prospérité re.n«^<^san!e de plus 
d'un outre coV.ège ecclésiastique. 

Informations 
du soir 

LA MARCHE DE LA COLONNE OOtTKAUD 
Fez, 17 Jtiin. — La colonne Gounaud a campé 

hier k Souk-Tleta , dans la va l lée de l'Inaouen, 
k 30 ki lomètres de Fez, au nord 4 e la route da 
Taza. L'ennemi, dont on avait d'abord signalé 
des rassemblements dans la direction de Bou-
Merehed, s'est porté k Bou-Zemban, point Im­
portant s i tué k mi-chemin entre Fez et Taxa. 

Un petit engagement a e e lieu avant-hier 
s o u s les murs de Fez. L ennemi a été a i sément 
repoussé . 

LE CIRCUIT rrANJOrj 

. . ^ n ^ ^ , • 2
J

h ' W. — Le» aviateurs Bobba «t 
Hrlndejone des Moulinais vjnt terminé tes trots 
l oors de circuit imposés pour l'épreuve d'au­
jourd'hui. Le tomps 'de Bobba est de 
•i h. 21 m. i? s. 4 /5 . Ce*ni de Brindejone est ds 
4 h. 3» m. 21 ». Nature l lement étant deoné le 
nombre des aviateur» res tant en course on ne 
peut encore connaître 3e classement définitif de 
ces d e u x pilote». 

Le vamsg-Âtur probable 
Angers, » h. 50. — L'aviaeur Espanet a ter­

miné ses trois tour», en 3 h. 52 m. 18 s. C'est le 
t ' g i i w i t probable <*. l 'épreuve d i u j o u r d ' h u i . 

f'N AVIATETfT> TOMBE ET SE BLESSE 
•VUC KOiV PASSAGES 

Chartree. 1" '»<in. — L'âYlateur de Buasy, ta 
rendant ce m i j n a Angers avec im passager, 
M. Gosieags, « '.ait. iu>e chute k ViilemaHi. COqV 
muce de laMumarte, k 10 kilomètres d s 
Chartr*-. 

M. ,'ioawfjg» a eu i*s Jifmiies hrkaalaa et l'avla-
teur :>-s corva^io'ie inter-.ac-... 

Tous d e u x ont *té trânsport->s e. t hôpital. 

MAa^VMsVssuai AVEC ON PAl lAttER 
ls»v-l»»i-.MoullBcaux. 17 Juta. — L'arlaeeur 

Hueka «s>t. parti oe matan. à 8 h. 6, d'iasy-laa-
MoulaTk«ex pour Londres , avec un passager. 

LA.GREVE DES I N S C U T t HAJHTIaTEl 
Le Fï^vre, 17 Juin. — Au c o u r s d'une réunion 

t enue <e« matin par le* marine grévistes. M. De­
m i e , secrétaire , a annoncé que les armateur» 
de Ofren avaàenrt consenti à Vaugmefitûtlon de 
mmrea demandée à partir du !•• JUkn. 

4je siomiV5 *> grève a autorisé les marins de 
Gaen, qui sont au nombre de 200 environ, k 
reprentire le travail, mais Ils devront verser 
une cotisation au Comité. 

LA GUERRE ITALO-TURQUE 
.Yat'irc? de guerre italiens 
dtm» tes parages de CWo 

Oo«Mantlnor*> 17 juin. — La Porte commu­
n ique une dépêche du gouverneur de Chlo, qui 
signale l'apparition de quatre cu iras sé s et dé 
deux torpil leurs italiens au sud-es t de Chio. 

Ces navires s'éloienèrent rapidement les un» 
au Nord, les autres au Sud. 

¥t Qucrr? 

Echos religieux 
T i e r s - C r d r e f r a n c i s c a i n 

t 'ne journée sacerdotale du Tiers-Ordre fran­
ciscain aura lieu le mardi 2 Juillet, k Arras, 
s o u s la présidence de M. le chanoine Delattre, 
vicaire général, r -orésentant Mgr Lobbedey. 
Ecrire pour tous n nse ipnements , k M. l'abbé 
Caron, Institut Parlais, Arras. 

L e p è l e r l i i a j r e d u d i o c è s e d e R e n n e s 

à L o u r d e s 

Rennes, 17 Juin. — Quatre trains sont partis , 
ce malin, pour Lourdes , emportant 3 000 pèle­
rins environ. Le pèlerinage du diocèse de Hen­
né» est présidé par M. le chanoine Delalande, 
curé doyen de Montfort. dé léeué par Mgr l'er-
chrvêque. Tous les pèlerine se réuniront mardi, 
u 2 h. ! / 2 après-midi , à l'église paroissiale de 
Lourdes , pour la procession d'arrivée. 

Réunions et Confère nces 
UE DES FEMMES FRANÇAISES 

fflnt». — Vitry-cn-Artois. — 100 ligueuses Pas-de , ... 
applaudirent ta parole d'une de leurs conférencière» 
et le discours de M. le doyen de Vltry. surg-estir de 
résolutions pratiques. Tombola gratuite. 

Montlnij-enOohclle. — héunlon ftnérale. M. le 
curé redit le bien Tait par la Lifuc dans la pa­
roisse. Mlle d'Hérlrault remercie les ligueuse* et 
les convie a plus de dévouement encore pour Dieu 
et pour ta France. 

Saint-Edouard de Lens. — Mlle d'Hérlcault 
reur.lt les ligueuses de cetle cité minière ; sa parole 
»rd«nie les enthousiasme pour le bien. 

exmttmmmtMsa 

Constant inople. 17 Juin. — Le a o u v e m e m e n l 
a s.osi la Chambra d'un projet de loi tendant 
a la perception de d iverses majorations d'Im­
pôts pendant la guerre . Ces majorat ions seraient 
de 2a pour 100 "sur l'impOt immobilier foncier 
et la patente de 3 pour 100 s u r les appointements 
des Vonctionnaires. La taxe d'exonération mib-
taire serait portée de 50 k 60 livres pour le» 
h o m m e s de l'armée active et de 30 à 40 livra» 
pour la réserva. 

LE NOtTVEAtT^OatMANDANT 
SE LA FLOTTE TURQUE 

Constantinople 17 juin. — Le viceamiral Ru-
s u m pacha, sous-secréta ire d'Etat au minis­
tère de la Marine, e s t n o m m é commandant int*» 
Hmaire de la flotte. 

Kansas-City, i c Juin. — Un orage a é d i t é , sa­
medi soir, sur le .Missouri central et occidental. 

Vingt-s ix personnes ont été tuées . t , e s pertes 
matérie l les sont eraudes . 

A Zanesville. dans I Ohio, le clocher de ' ég l i s e 
catholique a été détruit par un ouragan, pendant 
la célébration d'un office. Trois personnes ont 
été tué?s . au nombre desque l l e s le prêtre, oui 
conseil la aux ass i s tants de s'enfuir, maï s voulut 
lu i -même continuer à ofiicier. 

Les pertes matériel les , subies dans l'Ohio, sont 
évaluées k un million de dollars. 

L E * AFFaÎKCT ZTJCCO 
La i l * Chambre correctionnelle de l a Seine k 

commencé aujourd'hui l 'examen des affaires 
7ucco par l 'examen de la Mutuel le nationale 
française. Cette Société avait été fonde* en sep­
tembre 1905 par M. Amblard, avec de» fonds 
apporté» par Zucco ; le 1" janvier 1S09, M. Ma-
roni beau-frère de Zuoco en prit la direction. 

Chaque adhérent devait verser 5 francs par 
tec,", pendant cinq an» payer un droit d entrée 
de 5 francs et une taxe de 12 % du montant dt 
sa part, en tout 300 francs. Moyennant ce la . Il 
recevait d e s bons de PanaJttL de la presse, d» 
l'Exposition de 1900, une Jfart de eapttalifealioa 
formant un total de 162 fr. 25, d'où Un béné­
fice fort appréciable, on le voit, pour les fonda­
teurs de celte Société . 

Zucco, Maronl et Amblard s o n t poursuivis 
pour infraction a u x lois sur l e s loteries e* lea 
Sociétés de capi ta l i sat ion . 

Amblard et Maroni sont , en outre , inculpée 
d'abus de c o n O a n œ , 

Ces affaires occuperont p lus ieurs audiences. 

PKnU.ETON DU 18 JUIN 1912 — 1 " — 

Cent pour un 
1 

- — M a d e m o i s e l l e n'y e s t pa». 
L a v i s i t e u s e s e n t i t u n e n u a n c e eThéaat» , 

t i o n c h e 2 la f e m m e do c h a m b r e , e n c o r e n o - | 
V i c e e t p e u f a i t e a u m e n s o n g e o f f i c i e u x de» 1 
f o r m u l e s . E l l e i n s i s t a : 

— M a d e m o i s e l l e y s e r a p o u r m o i , j ' e n | 
• u t » c e r t a i n e . V e u i l l e z lui d i r e q u e s o n 1 
a m i a , M m e L e P r i e u r , v i e n t l a p r e n d r e p o u r I 
l ' e m m e n e r e n p r o m e n a d e . 

Et , e n h a b i t u é e de la m a i s o n , G e o r g e l t » , 
L e P r i e u r «e riirieea v - « la p o r t e du «à!on. ; 
• Q u e l q u e s i n » ! a i t » a p r è s , u n e grandi ' : 

b e l l e p e r s o n n e v i n t l'y t r o u v e r . Cétar l u n e 
de c e s f e m m e s fful t ' i a t p n m U i l ' a t t e n t i o n 
p a r u n j e n e s a i s q u o i d ' e x e e u t r k p i e dan» 
fa t t i tuck ' et la m i s e ; e l l e p o u v a i t i v o i r 
« r e n t e - c i n q a n s ; de l a r g e s b a n d e a u x b r u n s ; 
o n d u l é » lu i e n v e l o p p a î e n l le front , c a - 1 
l l i a n t à d e m i l e s o r e i l l e s , « o u l i g n a n l !:i h i a n - I 
t h e u r d u f e in t et la régular i té ; de s traita , ' 
« o r r e c t l m a i s s a n s Aneaee ; s e s y e u x f o n - ; 
*À% a v a l e n t de-- d o u c e u r s i n a t t e n d u e » : sa : 

f é m a r r h e t r a h i s s a i t ù la fo i s la d é c i s l o c et i 
m s o u p l e s s e : e l l e é t a i t s é d u i s a n t e c i m a a - ! 
quai t de " i - l i 'ti a. 

Sa' : - se '.••.,-r. M m e Le P r i e u r répond i t . 
M r u n e s è c h e . i n c l i n a t i o n d e l a W t e a u p r o - ; 
f a r d sa ul le el t in t ob- t l n é - ; 
mcfil - '''es fhtas son m a a -
c h o u , p o u r b i en a f t l xmef soi» i n t e n t i o n d e 
oe p a s le» t e n d r e . j 

C e t t e h o s t i l i t é a v a i t q u e l q u e c h o s e de 
c o m i q u e c h e z .Mme La P r i e u r , d o n t la l i g u r e 
p l e i n e de v i v a c i t é , t o u j o u r s s o u r i a n t e , u n 
I " u e h l f f o n n e e , s e p r ê t a i t m a l h u n e e x p r e » -
«iun de r a i d e u r ou de d i g n i i é f r o i s s é e . B i e n 
q u ' a p p r o c h a n t de la t r e n t a i n e , la j e u n e 
*< tnme é t a i t u n e v r a i e e n f a n t p a r la f r a î ­
c h e u r d<- s e s i l l u s i o n s et s a m a n i è r e ii? 
• n n p r e n d r e la. v i e . C h o y é e p a r se» p a r e n t s 
e u i n m e f i l le u n i q u e , e l l e l ' é ta i t p l u » e n c o r e 
p a r s o n m a r i , s é r i e u x m a g i s t r a t , h o m m e d é ­
v o u é e t bon . q u i . p l u s â^é q u ' e l l e d e q u i n z e 
a n s . l ' e n t o u r a i t d 'une a f f e c t i o n t o u t e p a t e r ­
n e l l e . . 

"Ella n 'ava i t c o n n u q u e la • o u c e a r de 
v i v r e : la f a c i l i t é de s.jn l i u i i i e u r el sa 
f a i e t é v e n a i e n t de l^. Trea i»cn»ible, il lui 
a r r i v a i ! de souf fr i r J e S pt.-ino» d ' a u t r u i ; 
n i a i s ^;i g é n é r o s i t é a v a i t t ô t fuit d e p a n s e r 
le» p la i e» q u e l ' ar fen l peut c i c a t r i s e r ; e l l e 
a p p o r t a i t a u x a u t r e s le b a u m e <U- sa t y n i -
p a t h i e i - a r e s s a n l e ; et, h e u r e u s e du t o u l a -
Kemcm q u ' e l l e ova i l pro. tiré, d i s t r a i t e p a r 
le m o n ; Ire Im o i en t , e l l e r e t r o u v a i t b i e n 
v i l e s U be l l e i n s o u c i a n c e . 

L'évidi ntc f r o i d e u r de Mme L e P r i e u r 
p a r u t q u e l q u e p e u d é m o n t e r la f e m m e 
b r u n e q u i reata d e b o u t à d i s t a n c e , e t d i t 
d'un Ion p o l i , p r e s q u e o b s é q u i e u x : 

- - S a b i n e trte c h a r g e de I e x c u s e r p r è s de 
v o u s . E l l e ne p e u t v o u s r e c e v o i r , M a d a m e , 
ei e n c o r e mo in » v o u s a c c o m p a g n e r a u j o u r ­
d'hui ; e l l e souf fre d ' u n e f o r t e m i g r a i n e ; j e 
le resrretie au=si v i v e m e n t q u ' e l l e - m ê m e . 

Ait ! p a u v r e p e t i t e S a b i n e ! J e s u i s 
d é s o l é e de la s a v o i r sou iTrante . Il f a u t q u e 
j 'a i l l e l ' entbraaeer . 

— S a b i n e n'est p a s e n é ta t do r e c e v o i r , 
M a d a m e . 

M m e Lé P r i e u r p r o m e n a s u r s o n i n t e r l o -
Cutr ice u n r e g a r d a m u s é . 

— L a c o n s i g n e n'es t p a s p o u r m o i , M a d e ­
m o i s e l l e . 

Et d e s o n a l l u r e b i e n d é t e r m i n é e , la j e u n e 
f e m m e t r a v e r s a un s e c o n d s a l o n , enf i la u n 
c o r r i d o r e t s 'en v i n t f r a p p e r à u n e p o r t e . 

- - ( l 'est m o i . S a b i n e , ouvre . . . 
i n v e r r o u fu t t i r é , la p o r t e s ' e n t r e - b a i l l a , 

e t a u s s i t ô t d e u x b r a s s ' é c a r t è r e n t e t u n e 

i' o l i e t ô t e v i n t s ' aba t t re s u r l ' é p a u l e de 
I m e L e P r i e u r . 

•— A h ! O o o r g c t t e I to i enf in ! Q u e t u e s 
b o n n e d'être v e n u e ! 

— Ma m i g i i o i i n e ! 
L e s p r e m i e r s e m b r a s s e m e n t s é c h a n g é s : 
— - c V « t t e r r i b l e m e n t d i f f i c i l e de v e n i r 

Jusqu'à toi , r e m a r q u a la v i s i t e u s e . B e r a i s -
; t u s é q u e s t r é e , par b a e a r d ? J'ai c r u p é n é -
: t r e r d a n s le r o y a u m e de P l u t o n . Aprêa a v o i r 
, b r a v é Cerbère.* j 'a i r e n c o n t r é M é g è r e , 

— M é g è r e ! r é p é t a S a b i n e a v e c a m e r -
; t i ' .n '. aii" ! lu ne t r o i s p a s si b i e n d i r e . 

A lors , d e ce e o t é - l à , ç a ne m a r c h e 
i p a s ? 

I.'n s a n g l o t s o u l e v a la g o r g e de la j e u n e 
i HIC. 
I — Ma p o s i t i o n n ' e s t p l u s t c n a b l e . 

Mme Le P r i e u r t i r e s s a p l t u t e n d r e m e n t 
S s o n a m i e e l u n e o m b r e o b s c u r c i t s o n j o y e u x 
i v i s a g e . , . . , 

Ma p a u v r e c h é r i e ! 
P u i s , s e r e d r e s s a n t . 
- - T u s a i s , j e l ' e m n e a t ; J'ai la v o i t u r e , 

; n o u s i r o n s fa i re u n t o u r a u B o i s ; e n r o u t e 
'. lu m e r o n t e r a s te» m i s è r e s . 

E l l e l ' a p e r e u t a'.nr* q u e la j o u e de la 
. j e u n e fille é ta i t m a r b r é e de t a c h e » r o u g e * 

c o m m e a p r è s u n e l o n g u e c i i s e d e l a r m e s . 
Oh ! S n b i n i . d a n s creel él*« lu es ! 

B n i a n e - l o l v i t e la f igure . A » - t u de l 'eau 
o x y g é n é e ! Il ne faut pat p l e u r e r de la 

; s o r t e , c e l a g â t e le t e i n t , et à t o u t b i e n c o n ­

s i d é r e r c 'est In s e u l m a l h e u r i r r é p a r a b l e . 
S a b i n e s o u r i t a u m i l i e u de s e s p l e u r s . 
— L e «eut m a l h e u r I c o i r i g e a - t - e l l e . D i e u 

s a i t q u e j e s a c r i l l c r a i s m o u t e i n t et b i e n 
d ' a u t r e s c h o s e s e n m ô m e t e m p s p o u r é v i t e r 
la c a t a s t r o p l i e q u i n o u s m e n a c e . 

— A l l o n s , c h a s s e c e s v i l a i n s p a p i l l o n s . 
P i a u i a i e - t n i . 

Et , g e n t i m e n t , M m e L e P r i e u r r a f r a î c h i t 
le v i s a g e d e s o n a m i e , r a j u s t a s a c o i f f u r e . 

— Q u e l l e b l o u s e m e t s - t u ? 
— N ' i m p o r t e l a q u e l l e . S i t u l a v a i t c o m ­

b i e n ( o u i c e q u i c o n c e r n e l a p a r u r e m ' e s t 
i n d i f f é r e n t . 

— Ali ! m a i s , f a i s - t o i b e l l e , j e te r a m è n e 
d î n e r c h e z m o i . 

— Non, O e o r g e t t e , n o n . p a s c e s o i r ; j e 
f e r a i s t r o p m a u v a i s e fiyure. 

— Si , j y t i e n s : d ' a i l l e u i s , n o u s s e r o n s 
d a n s la p l u s s t r i c t e i n t i m i t é : l e s J e a n L e 
P r i e u r e,t Robert D a l m a t a e . 

S a b i n e ne sa d é f e n d i t p l u s . E l l e c h o i s i t 
u n e c h e m i s e t t e d'un i i*su c r è m e , s o u p l e e t 
• o y e u x , l ' a g r é m e n t a d 'un n<pud de v i e u x 
poinl de V e n i s e , el n e se lit p a s f a u t e de 
c o n s u l t e r s o n m i r o i r p o u r a c h e v e r sa t o i ­
l e t t e . 

U n e d e m i - h e u r e a p r è s , d a n s l a V i c t o r i a 
qui l e s e n t r a î n a i t v e r s l 'Arc d e T r i o m p h e , 
S a b i n e conf ia i t s e s s o u c i s à s a c o m p l a i s a n t e 
a m i e . 

— J'ai c r u q u e tu n e r e v i e n d r a i s j a m a i s 
d u Midi ; t o n a b s e n c e m'a p a r u b i e n l o n ­
g u e ; j e m e MAtad» si s e u l e . E t q u e 
l ' é c r i r e ? Elle l i sa i t t o u t e s m e s l e t t r e s . 

— L ' o d i e u s e c r é a t u r e I Mais t o n p è r e ? 
— Oh ! p a p a . . . 
E t r e f o u l a n t les l a r m e s q u i m o n t a i e n t . 
— Mlle Ramettu l*n c o n > p l ' ' ! e i n e ! ! t l e n s o r -

c e l é '• Il ne Vit p l u s q u e p o u r e i l e et 110 
v o i t p l u s q u e p a r s e s y e u x . . . 

— O h ! v r a i m e n t ? C o m m e n t u n h o m m e 
de s o n m é r i t e p e u t - i l s e l a i s s e r d o m i n e r d e 
la s o r t e ? D e p u i s l o n g t e m p s , m o n m a r i e t 
m o i , n o u s r e m a r q u i o n s le m a n è g e de c e t t e 
f e m m e ; m a i s j e n ' a u r a i s p a s c r u q u ' e l l e a t ­
t e i n d r a i t s e s fins a u s s i v i t e . 

— Il y a d é j à d e u x a n s q u ' e l l e s 'est i n t r o ­
d u i t e d a n s la m a i s o n . . . J e r e v o i a m o n p è r o 
m e la p r é s e n t a n t : » Ma p e t i t e S a b i n e , t u 
n e p e u x r e m p l a c e r t a p a u v r e m è r e , t u e s 
t r o p j e u n e ; Mlle M a t n i l d e H a m e a u v e u t 
b i e n s é t a b l i r ic i p o u r s u r v e i l l e r lea d o m e s ­
t i q u e s e t te c h a p e r o n n e r . T u a p p r é c i e r a s 
b i e n t ô t s o n d é v o u e m e n t : en a t t e n d a n t 
q u ' e l l e a i t j-'agiié t on a f f ec t i on , j e t e p r i e d e 
lu i t é m o i g n e r une' p a r f a i t e d é f é r e n c e . . . » Ce 
n u e j'ai p l e u r é r e s o i r - l à I... On m e b l â m a i t 
a l o r s , toi la p r e m i è r e j tu c r o y a i s q u e c ' é t a i t 
1 ! « "- j . il d e v o i r q u e l q u ' u n p r e n d r e a u f o y e r 
la p l a c e q u e j e p r é t e n d a i s o c c u p e r . J ' a v a r t 
r a i s o n c o n t r e v o u s t o u s ! 

L e » y e u x f ixes , S a b i n e s ' a b s o r b e d a n s de s 
p e n s é e s a m è r e s ; . ? e s rioi^ls c a r e s s e n t d 'un 
m o u v e m e n t m a c h i n a l la u e a u de r e n a r d q u i 

f i rotèpe l e s d e u x j e u n e s f e m m e s c o n t r e l 'a ir 
rès f r a i s de c e t t e j o u r n é e d 'avr i l . 

— H a b i l e c o m m e e l l e l 'est , il a f a l l u r e u 
d e t e m p s il Mlle R a m e a u p o u r s e r e n d r e 
i n d i s p e n s a b l e à m o n p è r e . E l l e c o n n a î t le 
etnur h u m a i n ; e l l e s a i t qu' i l s ' a t t a c h e s u r ­
t o u t par s e s b i e n f a i t s : on a i m e les trens, 
qu 'on a c o m b l é s . E l l e "'est f a i t c o m b l e r p a r 
m o n p è r e , et m o n n e r e ra f fo le d 'e l le . 

— P e n s e - t - i l à l ' é p o u s e r ? 
— Il h é s i t e e n c o r e . Il e s t f a i b l e , t u s a i s , 

et il r e d o u t e le b l â m e ; m a i s e l l e s a u r a b i e n 
l ' a m e n e r là . Il lu i f a u t l e m a r i a g e p o u r 
a v r i - u n e par i do la f o r t u n e . E n a t t e n d a n t 
e l l e s e ir.it d o n n e r les b i i d ù x . t'oue-'r+ae b r i l ­
l a n t s de m a p a u v r e uTand'm"" e o n t p o s s é 
d a n s s e s m a i n s . Mon p è r e s 'est d é p o u i l l é 

p o u r e l l e d e b i b e l o t s p r é p i e u x , d e s o u v e ­
n i r s do f a m i l l e . L e s d o m e s t i q u e s q u ' a m u ­
s e n t le m a n è g e d e l ' i n t r i g a n t e e t l ' é t r a n g e 
e n g o u e m e n t de p a p a n e s e g ê n e n t p a s p o u r 
e n p a r l e r . D a n s le q u a r t i e r , d a n s l e m o n d e , 
c h e z n o s a m i s o n e n j a s e , t u l e s a i s m i e u x 
q u e p e r s o n n e . 

C ' é t a i t v r a i , d a n s c e m o n d e d u P a l a i a 
q u ' e l l e f r é q u e n t a i t e t o ù f r a y a i e n t a u s s i lea 
O v a l i e r , M m o L e P r i e u r a v a i t e n t e n d u p lu» 
d ' u n m a l i n p r o p o s s u r l e s d i s p o s i t i o n s b é ­
n é v o l e s du. p è r e d e S a b i n e p o u r l a d e m o i ­
s e l l e d e ftompagnie. N e v o u l a n t p a s l 'avouer , 
e l l e d é t o u r n a l e s v e u x , m a i s u n e p r e s s i o n 
d e l a m a i n t r a d u i s i t M o o i i i o u e é r a t i o n . 

— J'ai v a i n e m e n t t e n t é d ' é c l a i r e r m o n 
p è r e s u r l e s m e n é e s ete--eette f e m m e ; il 
e s t t r o p é p r i s p o u r m ' é c o u t e r . E l l e a s i b i e l 
s u le p r é v e n i r c o n t r e m o i I E l l e m e h a i t ; j e 
la g è n e , t u c o m p r e n d s . E l l e v o u d r a i t q u e 
j ' a p p r o u v e l a s i t u a t i o n o u d u m o i n s m'y 
r é s i g n e , e t , p o u r m ' a m e n e r là, e l l e e x e r c e 
s u r m o i u n e s o r t e de c o n t r a i n t e m o r a l e ; 
m a i s s o t t i s e s , m e n a c e s , r i « n n 'y f a i t ; Je 
r é s i s t e e t n o t r e l u t t e j o u r n a l i è r e n'a p o i n t 
d e t r ê v e . P a p a s 'en i r r i t e ; c o m m e il n e 11 
v o i t q u ' a v e c le m a s q u e de b i e n v e i l l a n c e 
d o u c e r e u s e d o n t e l l e s e p a r e , c o m m e e l le 
a f f e c t e d e v a n t l u i d e p o r t e r le p l u s v i t 
i n t é r ê t à t o u t c e q u i m e t o u c h e , c'est m o i 
qu' i l a c c u s e d e t r o u b l e r la p a i x ; il a t t r i b u a 
à. m a d é v o t i o n l ' a i g r e u r q u e je m e t s d a n a 
m e s r a p p o r t s a v e c u n e p e r s o n n e s i c o m -
p l a i a a n t e , s i f a c i l e à v i v r e ! E t p a r f o i s 
Ml le R a m e a u g l i s s e l ' i m p u d e n c e j u a q u » 
i n t e r r o m p r e c e s g r o n d e r i e a e t i n t e r c è d e * 
p o u r - m o i - 1 - Ce m a t i n . . . 

, {A su-ivre.) 
L. O L i v i m t X 
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